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Des sujets de conversations

La conv-ersation est-elle susceptible dle per-
fectionnemnerît 'i A',suî-rientc oui. Chacun, cen
sur-veillanît sonlani e arnéliorera la conver
sation générale. Il sullit pour- cel, dl'éviter cer-
taines fautes que l'on commet d'ordlinaire par
inattention ou manque (le bonl vouloir. S'il nie
nous est pas donné à tous (le briller dans le
monde, il nous e3t, toujours facile (le n'y être
Pas ennuyeux.

On a souvent jeté lat pierr-e a ceux qui pai-lait
de lat pluie el, du beau temps ; il est pr-esque
imposisible cependant (le se psser dle ce sujet'
dle ronversa:itioti. Tout ]l monîde s'intérersse a
lu c-haleur et au froid, au vent et à lat pluie, a
la neige et à lat ttempê)te. à la grêle ou à la ro-
se : agriculteuri, hommne (lu nmonde, chnasseuîr,
marin, ou malade dont un e(agnin le
temnpérature rcnouvselle les douleurs. 1Peut-ori
faire une partie <le plaisir sans escompter l-s
fantaisies du soleil,? Peut-on planter sans dé -
sirer une oadée qui rende le terrain plus favo-
rable 1

Nebaniiismos donc pas lat pluie et le beau
temps dc la conversation.

Il n'y a <lu i-este pas de limîites à prescrni-e
aux sujets dc conversation pourvu ju'ils n'of-
fensent pas la morale ; qué celui (lui parle tie
suit pas ridicule, que ceux <lui écoutent lie
soient pas ennuyés ; voilà la règle. 'Nous pou-
vons obtenir dé- chaque causeuri quelque chose
d'utile ct agréable - les espr-its graves nous fe-

rolit penser, les esprits légers nous distrairont.
Cependaunt il est. des sujets de conversation

reconnus pour fastidieux. Les détails person-
niels ont cet inconvénienît. La plus belle ba-
titille dut muonde est fatiguante quand elle est
racontdé longuement par le militaire qui y a fi-
gru *é, fût-ce au premlier rang. Lorsque vous
parlez do- vos espièglem'ies d'enfant, de votre
villa(,e et <le soli cluelier, des travaux de votre
profession, vous lassez même le plus patient des
auditeurs.

Car c'est là tin travers commun de lluna-
nuté : l'auteur tirera un manuscrit (le sa poche
et vous en racontera les vicisssitudes, et Dieu
veuille qu'il est la modestie dle lie point vous
crn lire les "lbeaux psaec't-diel'ouvra-
ire entier!

Le financier- commenoera l'histoire de la
laus"e et de lat baisse, (le ses béiiéfices et de
ses spéculationts ; l'huissier mêème croira être
très inuressant emi racontant unre saisie imillo-
bilière Ou dine demande cei licitation portée de-
vint le tribunal.

Es-itons donc Je parler des travaux die notre
î>r<fession.

Autre écueil, la nialadec: -J'ai des pesan-
teurs l'toa. csmigrrainies durent, vingft-
quatre hue.-esdig4-stionsý ne se font pas.
-Le.,; nuits sonît butines, mais dans le jour j'ai
des sonolences. . . " Et souvent lorsque vous
entrez dans un salon, que vous entendez parler
(le tarit <le miaux et de tant de remièdes, vous
vous étonntez que les nitèmes gens, aut lieu de se
mettre au lit et d'appeler le mnéd'ecin, aillent au
spectacle et tu bl le iiaèîsme soir.

lis kne sonit mnales (lue pour se plaindre.
I)autres pers;onnes ont une disposition triste

dans l'esprit (lui les porte a annoncer tou'es les
nouvelles alarmantes: "Màonsieur un tel v-a
certainemient ilourr-Le Pain est augmenîté,
comment vivrotis-nious ?-Onî annonce lat guer-
Se-Ol dlit que le chloléraI est ., nTos portes ;le
nombre les victimes serr-ait incalculable. . .',

1l y a cousra-,«- et non lé-gereté à supporter les
maux <le lat vie, et à nien point fatiguer les
oreil1les d'au t ru i.

i faut examin-e- les espr-its avec lesquels oin
est eni rapport, et s'étudlier à les faire briller en
leur fournissant Ile sujet <le conversation (lui
peut leur être favorable. Un homme entiché
(le s% nolem-se vous piarlera volontiers de ses
ancêtres, pour r".-tl que vous l'y l)otISsiez ; de
meulie uni militaire (le combîhats, et titi voyageur
des pays qu'il a taess

Beaucoup <le Jeunres ferîîme nie savent parler
que <le robes4 et de chapeaux, beaucoup (le vieil-


